
183 UTBM
service communication

L’Est Républicain 24 juin 2014

Région Maison des sciences et de l’homme - région - 
Besançon - UFC - recherche

L’ E S T R É P U B L I C A I N | MARD I 2 4 J U I N 2 0 1 4

REGIONREGION

CFC01 ­ V1

Recherche Bientôt une « vraie »Maison des sciences de l’hommeet de l’environnement à Besançon

Investir, oui, et en toutes lettres
Besançon. C’est presque deve­
nu un réflexe… Auprès de
nombre de « décideurs », les
politiques en premier lieu, la
recherche, en Franche­Com­
té, est désormais étroitement
associée à l’institut Femto­ST.

Le sigle désigne ce regrou­
pement de laboratoires de
pointe, qui ont la physique en
partage, les sciences dites
exactes comme terrain d’ex­
pression. Et des applications
innovantes à servir à l’écono­
mie régionale.

Mais les forces vives de
Femto le savent bien : la ma­
tière grise s’enrichit grâce à
d’autres apports. De ce point
de vue, la manifestation pro­
grammée ce mardi à Besan­
çon revêt une importance
symbolique considérable.

Le recteur et le président de
l’Université de Franche­Com­
té (UFC) posent aujourd’hui
« la première pierre » de la
nouvelle Maison des sciences
de l’homme et de l’environne­
ment (MSHE) Claude­Nicolas
Ledoux, à Besançon. Un vrai
signe de confiance dans la re­
cherche telle qu’elle se prati­
queauseinde la facdes lettres
de la capitale comtoise. Mais
aussi à l’UTBM, l’Université
technologique de Belfort­
Montbéliard, associée au pro­
jet.

Dixfoisplusgrande
Un jour heureux, bien sûr,

pour le directeur de cet orga­
nisme, Jean­Claude Daumas.
Cet enseignant­chercheur,
spécialisé en histoire de l’éco­
nomie, apprécie à sa juste va­

leur l’alliance du conseil ré­
gional et de la Ville de
Besançon, surtout, aux côtés
de l’UFC et de l’État, pour ré­
gler la note (6,5 M€). Mais il ne
manque pas non plus d’à pro­
pos quand il précise : avec cet
équipement, « on ne nous fait
pas un cadeau, car la société a
besoin des sciences humaines
et sociales ». Sans elles, « la
société renoncerait à se com­
prendreetàpensersonévolu­
tion. Elle serait une société
sans avenir ». La MSHE ne
naît pas ce jour. Sa création
date de 2001. En 2005, elle de­
vient une unité à part entière

du CNRS, le Graal français de
la recherche scientifique.

Mais alors, où logeait­elle ?
Dans 300 m² de la fac des let­
tres. Un espace trop exigu
pour remplir son objectif,
c’est­à­dire, être une des 22
Maisons des sciences de
l’hommeenFrance.Et laseule
de ce réseau à être dotée d’un
« E », en fin de sigle. Pour
« Environnement », et pour
exprimer « un axe fort, la re­
cherche sur les territoires, les
paysages », précise le direc­
teur.

La maison regroupera 14 la­

bos, avec un potentiel de 300
chercheurs, dont 110 de l’UFC
et de l’UTBM. Il s’agit d’éco­
nomistes, de géographes,
d’historiens, de juristes, de so­
ciologues. Avec un maître
mot : l’interdisciplinarité.

Située dans l’ancienne fac
de médecine au centre de Be­
sançon, la nouvelle maison
avec ses 3.140 m², 10 fois plus
grande que l’actuelle, sera
mise en chantier avant cet
automne. Pour une « livrai­
son » dans 18 mois. Et pour
une plus grande ouverture
d’esprit. En toutes lettres.

JoëlMAMET

K Une image de la future maison, avec à droite son auditorium de 160 places. Document DR

Aider à décider
E La Maison des sciences de
l’homme et de l’environne­
ment (MSHE) Claude­Nicolas
Ledoux regroupe des labora­
toires renommés, comme
ThéMA (géographie), très
sollicité, notamment, par les
collectivités locales. Ou Chro­
no­Environnement (l’évolu­
tion de l’environnement à
travers le temps).

E Un exemple de la reconnais­
sance des compétences dé­
ployées au sein de la MSHE
Ledoux : 580.000 € attribués
par l’Union européenne pour
analyser « les dynamiques
industrielles et territoriales »
en Franche­Comté. « Copie »
commandée en 2012, à remet­
tre en 2015.

E De l’expertise, du conseil, de
l’aide à la décision : autant de
produits… maison (Ledoux).

K Une performance de jeunes artistes : ils donnent leurs
consignes en direct, et à distance. « L’œuvre » se crée. Photo C.R.

ArtBasel
92.000 visiteurs !
Belfort. 2013, année des
records avec 86.000
visiteurs. 2014, année des
records avec 92.000
visiteurs. L’histoire se
répète­t­elle à la foire d’art
contemporain de Bâle, à
l’image des sérigraphies
multicolores d’Andy
Warhol ? L’Américain,
monstre du pop art entré
dans l’histoire avec ses
portraits de Marylin Monroe
et autres célébrités dont
Mao, était justement
particulièrement représenté
cette année. Une semaine
après le décès de son égérie,
Isabelle Collin Dufresne, alias
Ultra Violet, inhumée près de
Grenoble. La fameuse
« bottle » de Coca était en
vente, mais aussi une
sérigraphie peu exposée du
célèbre Santa Claus, des
dessins vus plus rarement, et
un magnifique autoportrait
tardif rose sur fond noir daté
de 1986, « Fright Wig »… Mis
en vente par la galerie
Skarstedt à 35 millions de
dollars, dit­on, et qui aurait
trouvé preneur. Il finira,
aussi, en fond d’écran pour
iPhone : la seconde vie des
œuvres d’Art Basel, où l’on
vient admirer des valeurs
classiques et sûres de l’art
moderne, mais aussi jouer
avec les délires
monumentaux des jeunes
artistes et des valeurs
montantes.
Si Art Basel est une vitrine
des tendances, on peut
supposer que le célèbre
dandy de l’art, Jeff Koons,

est moins en vogue. Malgré
l’exposition, dans cette 45e

édition, d’un dauphin en
acier miroir très convaincant
et, lui aussi, très
photographié, à défaut de
pouvoir débourser six
millions de dollars.

New York, New York…
On notera le succès
tournoyant de Room 14 et de
ses cellules réservées aux
expérimentations et
performances d’artistes en
vogue, parmi lesquels Yoko
Ono. Il fallait une heure de
queue, dimanche, pour
accéder à ce temple aux
murs blancs et miroirs.
On notera aussi l’arrivée de
galeries de pays asiatiques,
comme la Corée, parmi les 34
nationalités relevées. Plus de
1.000 galeries se portent
candidates à cet événement
mondial qui mobilise les
investisseurs du monde
entier et fait tournoyer les
jets privés à l’aéroport de
Bâle­Mulhouse. Seuls 285
marchands sont retenus.
New York est massivement
représenté. Le nouvel espace
architectural conçu par
Herzog et Meuron apporte
un poumon, blanc lui aussi,
et de l’espace à Art
UnLimited. Art Basel : un lieu
unique où se côtoie avec
bonheur monstres de l’art
moderne et trublions de la
scène émergente. En juin, un
incontournable de notre
région. Avec ou sans dollars,
francs suisses ou euros…

ChristineRONDOT

Aviation Dansun film coproduit par la société nancéienne Ère Prod, StéphaneConchon raconte les grandes
heures de la BA 102

LesailesdeDijon­Longvic
Nancy. Pour tous les amateurs
de bande dessinée, la base aé­
rienne 102 de Dijon­Longvic,
c’est celle des chevaliers du
ciel, Tanguy et Laverdure, les
deux pilotes de chasse imagi­
nés par Uderzo et Charlier et
auxquels Jacques Santi et
Christian Marin donneront
ensuite vie sur le petit écran !

Avec le documentaire « Les
enfants de Guynemer » que
lui consacre Stéphane Con­
chon, on va découvrir qu’au­
delà de la fiction, une grande
partie de l’histoire de l’aviati­
on militaire française s’est
écrite à Dijon. Le film prend
carrément valeur d’hommage
à l’heure où la BA 102, cente­
naire, va voir partir dans quel­
ques jours son dernier esca­
dron de chasse évoluant sur
Alphajet. Comme s’était déjà
envolé en 2011 le fameux et
emblématique escadron des
Cigognes, désormais basé à
Luxeuil­Saint­Sauveur, en
Haute­Saône.

Grostravaildocumentaire
Entre la mise en chantier du

film et sa sortie, les impératifs
des restructurations militaires
sont passés par là… « Comme
je voulais filmer une base en
vie, tout est allé très vite », ex­
plique Stéphane Conchon,
animateur à France Bleu

Bourgogne, familier de l’aéro­
nautique, auteur, entre autres,
d’un feuilleton radiophonique
sur le Concorde. Début d’écri­
ture en mars 2013, premières
recherches historiques en
août,accorddeFrance3Bour­
gogne en décembre et le tour­
nage s’est fait dans la foulée.
Précédé par un gros travail
documentaire qui a conduit
Stéphane Conchon au fort

d’Ivry­sur­Seine), siège de
l’ECPAD (Établissement de
communication et de produc­
tion audiovisuelle de la défen­
se), coproducteur du docu­
mentaire, avec Régis Caël et
Christian Monzinger de la so­
ciété nancéienne Ère Produc­
tion. « J’y ai découvert quanti­
té de photos et de films,
couvrant toute l’histoire de la
base, berceau de l’aviation mi­

litaire française avant même
que l’armée de l’air existe offi­
ciellement. »

Et le réalisateur d’expliquer
par exemple que c’est là
« qu’en mai 1916 le capitaine
Georges Guynemer présenta
pour la première fois aux
troupes le drapeau de l’aviati­
on militaire ». Guynemer, hé­
ros du ciel, dont la base aé­
rienne de Dijon­Longvic

portera plus tard le nom. C’est
une parmi les nombreuses et
glorieuses pages d’un album
de souvenirs que feuillette
Stéphane Conchon en faisant
intervenir historiens, mais
aussi anciens pilotes, jusque­
là jamais revenus sur le lieu de
leurs exploits aériens. Car Di­
jon connaîtra aussi les pre­
miers avions à réaction de la
chasse française, Vampire,
Ouragan, Mystère IV, puis Mi­
rage III, bien sûr, qui fera de la
BA 102 « l’académie de la
chasse »formant lespilotesdu
monde entier. Suivront le Mi­
rage 2000 et l’Alphajet. Dijon a
vu naître également les pré­
mices de la Patrouille de Fran­
ce qui s’installera d’ailleurs
cinqansenBourgogne…C’est
encoreàLongvicqu’aétéqua­
lifiée sur Mirage 2000­5 Caro­
line Aigle, première femme
pilote de chasse de l’armée de
l’air française moderne qui fê­
taitceweek­endàCazaux(Gi­
ronde) ses quatre­vingts ans.

BrunoSUSSET
W Le film « Les enfants de
Guynemer ; Un siècle d’histoire
dans le ciel de Dijon » est
programmé sur France 3 Lorraine,
Alsace, Bourgogne, Franche­Comté,
Champagne­Ardenne aujourd’hui
mardi 24 juin à 8 h 50. Une sortie
en DVD est ensuite prévue.

K L’escadron d’Alphajet de la BA 102 quittera le ciel bourguignon dans quelques jours. Photo MAXPPP

Société Undocumentaire réalisé par leMontbéliardais Rémi Lainé

«Global gay» ce soir sur
France 5
Belfort. Le film « Global gay,
pour qu’aimer ne soit plus
un crime » est projeté ce soir
sur France 5 à 20 h 40. Il a été
réalisé par le cinéaste Rémi
Lainé, né à Montbéliard et
qui a fait ses premières ar­
mes à Belfort. Ce film est
adapté du livre « Global
gay » de Frédéric Martel. Il
met en perspective une
cruelle évidence : dans sept
pays visités, le simple fait
d’aimer une personne du
même sexe peut conduire à
la potence ou à la décapita­
tion ; dans soixante­seize
autres, l’homosexualité est
passible de prison.

Rémi Lainé nous entraîne
au Cameroun auprès de jeu­
nes condamnés, à Cuba avec
la fille du président Castro

qui bouscule une vieille tra­
dition homophobe, en Rus­
sie auprès d’activistes et en
Afrique du sud chez un juge.
Son film milite en faveur de
la dépénalisation universel­
le de l’homosexualité, dans
la foulée de la résolution
17/19 du conseil des droits
de l’Homme de l’ONU, con­
damnant toute discrimina­
tion en raison de l’orienta­
tion sexuelle, prise en
juillet 2011. Une prise de po­
sition relayée par François
Hollande un an après à la
tribune de l’ONU.

C’est une démarche qu’a
entreprise tout récemment
le Népal, premier pays
d’Asie du sud­est dans ce
cas. « Global gay » a obtenu
le grand prix 2014 de l’orga­

nisation mondiale contre la
torture au festival interna­
tional du film sur les droits
humains à Genève.

K Rémi Lainé milite contre les
discriminations sexuelles.

K Jean­Claude Daumas, le
directeur. Archive A. CASTAGNÉ

SERVICES ET PRESTATIONS
DES SECTEURS SANITAIRE ET SOCIAL

BESANÇON

Angenault Jordan.
Baussaint Laura, Benoit Marine, Biardeau
Camille, Boillon Camille, Bole Elise, Bole­Ri­
chard Marine, Bourgois Mélanie, Bouvet Pau­
line, Brand Amandine.
Devillers Emmanuelle.
Espinet Camille.
Fary Daphnée, Florin Ludivine.
Girard Anaïs, Guichenal Eléna.
Haismann­Febvay Isabelle.
Iacovelli Letizia.
Jeanvoine Ophélie, Jorandon Emmanuelle.
Lepeme Laurine.
Mantey Mylène, Mir Bouchra.
Perrier Coralie, Pourchet Flavie, Puel Gwe­
naëlle.
Roland Maëlle.
Schneeberger Carine.
Tournier Maéva.
Vaucelle Anne, Visentini Chloé.

DOLE

Bardoux Eloïse, Becoulet Lisa, Bernard Char­
lène, Bouillet Florence, Bourgeois Elodie.
Clerc­Perez Marina, Couturet Chloé.
Erdem Anaïs, Ez­Zriouli Nora.
Foessel Maud.
Guillot Marine.
Isanovic Leïla.

Kalwak Marion.
Lugand Chloé.
Millet Marion.
Roche Odile.
Tardieu Clémentine.
Vincent Anaïs.

MANDEURE

Antoine Anaïs.
Barbosa Tania.
Doussot Justine.
Faivre­Pierret Fanny.
Giraud Mylène, Grassi Eloïse.
Lecullier Marine, Lianine Tatiana.
Mouhot Laurie.
Pennerad Julien, Picart Mélanie.

CANDIDATE ISOLÉE

Mougin Cyrielle.

Brevet de technicien
supérieur

Avertissement
Certains noms de candidats
reçus ne figurent pas dans
les listes que nous publions,
selon leur volonté exprimée
lors de leur inscription à
l’examen. Seules les listes
affichées dans les centres
de délibération font foi.


